
MARC BLOCH, 1968

« Jusque-là ces ravages par des hordes venues du dehors et ces 
grands remuements de peuples avaient véritablement donné 
sa trame à l'histoire de l'Occident, comme à celle du reste du 
monde. Dorénavant, l'Occident en sera exempt. A la 
différence, ou peu s'en faut, du reste du monde. Ni les 
Mongols, ni les Turcs ne devaient faire plus tard autre chose 
qu'effleurer ses frontières. Il aura certes ses discordes ; mais 
en vase clos. D'où la possibilité d'une évolution culturelle et 
sociale beaucoup plus régulière, sans la brisure d'aucune 
attaque extérieure ni d'aucun afflux humain étranger. »

DÉJÀ EN 1903,  
LOUIS BRÉHIER  :

« Depuis plus de cent ans, en France comme en Allemagne, les 
historiens se sont appliqués à déterminer les éléments 
romains et germaniques dont l'amalgame a formé la 
civilisation de l'Occident : très peu d'entre eux, au contraire, se 
sont demandé si des influences plus lointaines ne s'étaient pas 
exercées sur la société barbare: le rôle de la culture orientale 
en Occident a été sinon négligé entièrement, du moins à peine 
signalé . »



Depuis le l ivre pionnier de Reinhard Wenskus  
Stammesbildung und Verfassung, das Werden der 
frühmittelalterlichen Gentes, un consensus émerge sur le fait 
que ces peuples germaniques étaient des peuples jeunes, qui 
n’avaient pas une longue histoire et n'avaient pas fait de 
longue migration. Au contraire, ils avaient émergé dans le « 
limes » romain autour de certains chefs de guerre, avec une 
idéologie royale qu’ils avaient su créer . 

ANALYSE DE  
PROCOPE DE CÉSARÉE,  

VERS 552-554 :
« Pendant qu'Honorius tenait l'Empire d'Occident, les Barbares firent 
irruption sur ses terres. Je dirai quels peuples c'étaient, et de quelle manière 
cela arriva. Il y a eu aux siècles passés, et il y a encore maintenant diverses 
sortes de Goths. Mais les premiers par leur dignité, et les plus considérables 
par leur nombre, sont les Goths, les Vandales, les Visigoths et les Gépides. 
Autrefois on les appelait Sauromates et Mélanchlainiens. Quelques-uns les 
appelaient Gètes. Tous ces peuples ont des noms différents ; mais ils 
conviennent assez dans le reste. Ils sont blancs de visage, ils ont les cheveux 
blonds, ils sont grands, et de bonne mine. Ils se conduisent tous par les mêmes 
lois, font profession de la même religion, et suivent la doctrine d'Anus. Je me 
persuade qu'ils n'ont tous qu'une même origine, et qu'ils ont emprunté de leurs 
capitaines les noms par lesquels ils se distinguent. Le temps passé la nation 
entière habitait au-delà du Danube. Les Gépides se sont emparés depuis, de 
Singédone et de Sirmium, et des terres d'alentour sur les deux bords de cette 
rivière . »

-> orientalisation de l’origines des peuples européens

« strategies of distinction » 

« texts of identities »   

ARÉNISATION DES 
SAXONS

The Anglo-Saxon Chronicle : A Collaborative Edition9 :  

A  The Parker Chronicle ou The Winchester Chronicle, (Chronique de Parker ou Chronique de Winchester), Corpus 

Christi College, MS. 173, vers 891, puis ajouts aux Xe siècle. 

B  The Abingdon Chronicle I (Chronique d’Abingdon I) British Library Cotton MS. Tiberius A vi, deuxième partie 

du Xe siècle, texte acéphale. 

C  The Abingdon Chronicle II (Chronique d’Abingdon II) British Library Cotton MS. Tiberius B i, milieu du XIe 

siècle.  

D  The Worcester Chronicle (Chronique de Worcester) British Library Cotton MS. Tiberius B iv, copié au milieu 

du XIe siècle, cf. Anglo-Saxon Chronicle, ms. D. 

E  The Laud Chronicle ou The Peterborough Chronicle (Chronique de Laud ou Chronique de Peterborough) 

Bodleian Library MS Laud 636, copié d’après D, après 1121. 

Texte fragmentaire :  

F  The Bilingual Canterbury Epitome (Épitomé bilingue de Cantorbéry) British Library Cotton MS. Domitian, 

copié d’après D et E, vers 1100. 

A ou G ou A² ou W Copie de la Winchester Chronicle British Library Cotton MS. Otho B xi., 2, vers 1013. 

H  Cottonian Fragment (Fragment cottonien) British Library Cotton MS. Domitian, un seul folio, vers 1113.  

A ou I An Easter Table Chronicle (Chronique d’une tablée de Pâques) British Library Cotton MS. Caligula A xv, vers 

1073. 

	

																																																								
9 Pont nous suivons l’édition et l’analyse du texte. 



LE STEMMA DE LA TRADITION 
MANUSCRITE A ÉTÉ ÉTABLI COMME 

SUIT PAR MICHAEL SWANTON
Manuscrit D, Cotton Tiberius B.iv 
« [3 r] Brytene igland is ehta hund mila 
lang 7  twa hund mila brad, 7 her synd 
on þam iglande fif geþeodu, Ænglisc, 
B r y t w y l s c , S c o t t y s c , P i h t t i s c 7 
Boclæden. Ærest wæron buend þyses 
landes Bryttas, þa comen of Armenia, 7 
gesæton suþonwearde Brytene ærost. 
Ða gelamp hit þæt Pehtas comon suþon 
of Scitthian, mid langum scipum na 
manegum, 7 þa comon ærest on Norð 
Ybernian up, 7 þær bædon Scottas þæt 
hi þær moston wunian. Ac hig noldon 
heom lyfan, for þon þe hig cwædon þæt 
hi ne mihton ealle ætgædere gewunian 
þær . » 

Traduction française d’après 
Michael Swanton 
« L’île de Bretagne a 800 miles de 
long et 200 miles de large. Il se 
trouve dans cette île cinq nations : 
les Angles , les Bretons, les 
Irlandais, les Pictes et les Latins. 
Les premier habitants ont été les 
Bretons qui sont venus d’Arménie, 
et d’abord peuplèrent la Bretagne. 
Après cela, les Pictes sont venus du 
sud de la Scythie, avec quelques 
long bateaux ; et occupant le pays 
d’abord la partie nord de l’Irlande, 
ils ont dit aux Ecossais qu’ils 
doivent y demeurer . » 

HUGUES DE FLAVIGNY 
(1065-1140 ENV.) 

Dans la 5e scolie : « Mulius a eu trois fils dont les noms sont : 
Armen, Tingus, Ostius. Chacun a engendré quatre peuples 
(générations). Armen a engendré les Goths, les Guandali, les 
Brigidi, les Saxons ; Tingus a engendré les Tusques (Allemands ?) 
et les Lombards, les Bourgignonds, les Bavarois : Hostius a 
engendré les Romains, les Brettons, les Francs et les Alamans . » 

Dans la 6e scolie : « Il y eut trois frères dont sont issus treize 
peuples. Le premier, Ermenius, a engendré les Butes, les 
Gualanguti, les Guandali, les Gepidi, les Saxons: Ingo a engendré 
les Burgundions, les Turingi, les Langobardi, les Baiioeri: Escio les 
Romains, les Brictons, les Francs, les Alamanni . » 

TRISTAN,  
L’AMANT D’ISEULT

Gottfried de Strasbourg, qui écrivit, entre 1204 et 1215, un Tristan 
et Isolde, l’une des premières versions plus complètes du texte, bien 
qu’inachevée, débute ainsi : « Il y avait, en Parménie, un jeune 
seigneur … » Le même toponyme, orthographié de manière 
identique, est à nouveau cité quelques lignes plus bas. De toute 
évidence, une faute de lecture du copiste l’a amené à mal 
interpréter le toponyme qui nous intéresse. Le manuscrit de base 
n’avait sans doute pas coupé les mots, et le copiste aura mal coupé 
ce qu’il copiait : « …parmenia ». Le poème en moyen anglais du 
XIVe siècle, Sir Tristrem, contient une information convergente sur 
la patrie du preux chevalier. En effet, ce texte le présente comme le 
seigneur d’Ermonie , orthographié par la suite Hermonie . 



ARMÉNISATION DE 
L’ORIGINE DES BAVAROIS

JEAN DARDEL, LE CONFESSEUR 
LATIN DU DERNIER ROI D’ARMÉNO-

CILICIE, LÉON V (1374-1375) :

« Che fait, ledit empereur [Constantin Ier] requist au dit roy 
[Tiridate III] que il lui donnast trois cens de ses hommes, pour 
que il estoient mult biaulx ; lesquels le roy lui ottria, et 
l’empereur en fu moult liez et les envoïa en basse Alemaigne 
pour y demourer. Et pour ce dient puiseurs que Alemaigne fu 
peuplée par les Armins . »

L’ANNOLIED, OU CHANSON D’ANNO,  
ÉCRITE PROBABLEMENT ENTRE 

1080 ET 1105

« Quand la Bavière osa se soulever contre lui, 
Il [César] assiégea aussitôt la ville bien connue de Ratisbonne. 
Il trouva là, 
Sous heaume et cotte de maille, 
Nombre de valeureux héros 
Qui défendaient leur cité. 
Les livres païens racontent 
Quelle sorte de guerriers il y avait là : « Noricus ensis », 
Ce qui signifie « l’épée bavaroise », 
Considérée par eux 
Comme une lame au tranchant inégalé, 
[Qu’on a souvent vue] traverser un casque. 
C’était un peuple qui en tout temps fit preuve de courage. 
Leur tribu était venue depuis longtemps 
D’Arménie, de ce pays montagneux, 
Là où Noé sortit de l’arche, 
Quand la colombe lui apporta le rameau d’olivier. 
Les vestiges de l’arche sont encore visibles 
Sur le mont Ararat. 
Il paraît qu’il y a encore par là-bas 
Des gens qui parlent allemand, 
Loin du côté de l’Inde. 
Les Bavarois ont toujours aimé faire la guerre. 
Pour la victoire qu’il remporta sur eux, 
César dut verser le prix du sang . » 

VIE D’ALTMANN DE 
PASSAU 

« Cette montagne qui se situe dans le Norique de la région du 
Danube tient le premier rang parmi celles qui l’entourent par son 
charme, son agrément, sa fertilité et sa salubrité. Et puisque nous 
avons cité le Norique, il convient que nous expliquions l’origine de 
son nom. On rapporte que les Bavarois sont originaires d’Arménie. 
Ceux-ci, ayant quitté leur territoire en foule, sont venus sur cette 
terre et, après en avoir chassé les premiers habitants, l’ont occupée à 
leur place et l’ont appelée Bawaria du nom de leur chef Bawaro. 
Longtemps après Norix, le fils d’Hercule, s’empara de cette terre et 
l’appela d’après son nom, Norique ; et il s’empara aussi dans cette 
terre d’une ville tiburtine (= colonie de Tibur ?) que l’on appelle 
maintenant Ratisbone . »



ANNALES MELLICENSES, 
ÉCRITES AU XVIE SIÈCLE

« Le peuple des Noriciens, qui en avait d’abord été chassé, 
revient au territoire qui lui appartenait, à savoir la Bavière et 
l’Austrie, sous la conduite de son chef Theodo, quand les Latins, 
c’est-à-dire les Romains, en furent chassés. Quand Theodo, son 
chef, mourut, Theodo II lui succéda. Ces Noriciens aussi, qui 
tirent leur nom de Norice – Norix au nominatif, fils d’Hercule, 
ont émigré en ce lieu depuis des régions situées aux alentours de 
l’Arménie : c’est d’eux que nous, Australes et Bavarois, nous 
tenons notre langue et notre nation . »

PASSIO SECUNDA S. QUIRINI, 
ÉCRITE PAR HEINRICH,  

VERS 1165-1170,
« Origine des Noriciens. Nous lisons, quand on examine ces actes, que 
les Noriciens sont appelés du nom de Norix, fils d’Hercule, eux qui jadis 
partis d’Orient viennent s’arrêter dans cette partie de la Germanie 
autour d’Hystrum. Que tous les autres peuples d’Allemagne aient à leur 
tour reçu d’eux la langue teutonne n’est pas une opinion sans 
fondement. Que chez tous les peuples et dans toutes les chroniques 
Alemannia figure le nom du peuple des Teutons, il n’est personne pour 
l’ignorer. C’est pourquoi c’est un abus qu’une province revendique par 
erreur ce nom qui ne lui appartient pas en propre. L’origine des 
Noriciens, comme je l’ai dit, reste, jusqu’à aujourd’hui, dans le fond de 
l’orient, à l’entour de l’Arménie et des terres indiennes, ce qui est connu 
de presque tout le monde et dont nous avons encore récemment 
entendu parler, de la bouche d’hommes très estimables, voyageurs 
venus jusqu’ici, qui avaient entendu parler des Bavarois . »

UNE QUESTION ANCIENNE, 
RÉCENTE SUR LE PLAN 

ACADÉMIQUE
I- UN EMPIRE RÉFORMÉ 

JUSQU’À SA CHUTE



A- UN EMPIRE REFONDÉ PAR 
DIOCLÉTIEN ET CONSTANTIN



B- UNE PRÉSENCE 
ORIENTALE INDÉNIABLE

A) les aristocraties orientales, dès les guerres  de conquêtes en Orient

- Les Arméniens, 
- Les Juifs, etc.

L’HISTORIEN SUÉTONE  
 L’INCIDENT  

ADVENU SOUS LE RÈGNE DE CLAUDE (41-54),  
IL COMPTE PARMI LES MARQUES DE LA CLÉMENCE DE 

CET EMPEREUR :

«  Il permit aux Germains de s’asseoir dans l’orchestre, parce 
qu’il avait été frappé de la conduite simple et fière de ces 
barbares, que l’on avait installé dans les rangs du peuple, et qui, 
découvrant des Parthes et des Arméniens assis au milieu des 
sénateurs, étaient allés d’eux-mêmes se placer auprès d’eux, en 
proclamant qu’ils ne leur cédaient en rien pour le courage ni 
pour la noblesse. »



COURONNEMENT DE  
TIRIDATE IER À ROME

« On me reprocherait, dit-il, de ne pas citer parmi les spectacles qu’il 
[Néron] donna l’entrée triomphale de Tiridate à Rome. Il avait été 
fixé par un édit le jour où il devait présenter ce roi d’Arménie : 
comme le temps était couvert, il fit repousser la date. On rangea les 
cohortes armées autour des temples du forum ; lui [Néron] en habit 
de triomphateur, siégeait devant les rostres sur un fauteuil curule 
entouré d’enseignes et d’étendards. Le roi gravit d’abord un 
praticable en plan incliné et vint s’agenouiller aux pieds de Néron : 
celui-ci l’accueillit, le releva d’un geste de la main droite, l’embrassa, 
puis, à sa prière, lui enleva sa tiare et le couronna d’un diadème, 
tandis qu’un homme de rang prétorien traduisait les paroles du roi à 
haute voix pour la foule, ensuite, il l’accompagna au théâtre et le 
plaça à côté de lui. »               
                                                                                   Suétone, Vie de Néron

LE ROI D’ARMÉNIE SOHÉME 
(180 ENV.)

« Ce prince occupait alors le trône de ses pères ; il fut ensuite 
sénateur romain, consul, et enfin roi de la Grande-Arménie. »       

Photios, Bibliothèque

L’ARTISANAT

Tigranus

L’ADMINISTRATION  
ROMAINE

- nombreux Grecs et Syriens dont nombre d’affranchis dans les 
bureau de l’administration impériale et dans la maison des 
aristocrate. 

- Euthérius dont parle assez longuement Ammien Marcelin, au 
temps de Constantin Ier. 

- Eutrope, l’homme de confiance d’Arcadius, consul en 399, 
dont parle le poète latin Claudine. 

- Arvandus, le dernier Préfet du prétoire des Gaules (équivalent 
du Gouverneur), 464-469.



L’ARMÉE
En 128 après J.-C., l’empereur Hadrien (117-138) lors de son inspection 
de la IIIe légion Auguste fél icite les troupes auxil iaires 
commagéniennes : 
 « Aux cavaliers de la VIe cohorte de Commagéniens. Il est difficile, pour 
des cavaliers appartenant à une cohorte, de plaire même par eux-mêmes. 
Il est plus difficile de ne pas déplaire après l’exercice fait par une aile : les 
espaces du terrain d’exercice sont différents, le nombre des lanceurs est 
différent, leur volte à droite est serrée, leur manœuvre cantabrique 
soudée, la beauté des chevaux. L’élégance des armes sont 
proportionnelles au salaire. Mais vous, vous avez évité la lassitude grâce 
à votre ardeur, en accomplissant avec diligence ce qui devait être 
accompli, vous avez même fait plus, en lançant des pierres avec des 
frondes et en vous battant avec des armes de jet. Vous avez sauté partout 
avec aisance. »

SOLDATS DE LA XIIE LÉGION 
FULMINATA EN GERMANIE

En 172, lors de la guerre que l’empereur Marc-Aurèle (161-180) mena 
des années durant :  
«   Marc-Aurèle aussi, rapporte le théologien latin Tertullien, dans 
son expédition contre les Germains, obtint, par les prières des 
soldats chrétiens, une pluie bienfaisante qui sauva l’armée, travaillée 
par la soif. Combien de fléaux semblables détournés par nos jeûnes 
et nos adorations ? » 
                                                                            Tertullien, À Scapula, IV, 6

COLONIE MILITAIRE ARMÉNIENNE 
EN AFRIQUE ROMAINE

Augustin d’Hippone dans une 
lettre datée de l’an 402, portant sur 
un prêtre peu vertueux, mentionne 
un village près de Bulla Reggia en 
Afrique proconsulaire, qui se 
nomme « fundi Armenianensis – le 
village des Arméniens ». Ce village 
est, très probablement, une 
ancienne colonie militaire à 
l’époque où la frontière passait au 
sud de Bulla reggia. 

                         Augustin, Lettre 
LXV, éd. Golbacher, 1895, p. 233.

LES ARTS ET LES 
LETTRES

- Les premiers penseurs chrétiens, tels que Juston de Naplouse (150 
env., Irénée à Lyon vers 180. 
- Prohaeresius, rhéteur chrétien, vers 360, dont l’éloquence était 
proverbiale. 
- Il était «  originaire d’Arménie, de cette partie de l’Arménie qui 
borde tout à fait la Perse, note Eunape son disciple et biographe. 
(…) Sa réputation était telle, que cet Arménien voyagea également 
dans la partie occidentale de l’Empire romain à Rome et même à 
Lutèce (auj. Paris), à l’invitation du futur empereur Julien l’Apostat. 
À Rome, sa stature et son éloquence firent une telle impression 
qu’une statue lui fut élevée. Son épitaphe est conservée, grâce à 
Eunape, le texte en est  : «  Rome, reine des villes, au roi de 
l’éloquence. »              Eunape, Vie de Prohérésius, éd. Wright, 2005.



BOÈCE  
(470 - 525)

Inscription de l’ ivoire conservé à Brescia :  
« NAR MANL BOETHIUS V C ET IN EX P P P V SEC CONS ORD 

ET PATRI » 
Elle peut se développer comme suit :  

« Narses Manlius Boethius Vir Clarissimus et Inlustris ex Praetorio 
Praefecto Ubi Secundo, Consul Ordinarius et Patricius » 

Et se traduire :  
« Narses Manlius Boethius Homme très et très illustre, ancien 

Préfet du Prétoire par deux fois, Consul ordinaire et Patricien. »

… ET L’ÉGLISE CHRÉTIENNE

C- UN EMPIRE FRAGILISÉ

- poids croissant des fédérés dans l’armée et l’administration ; 
- déclin démographique des populations ; 
- accablement de tous face à un état devenu totalitaire.

II- DES ROYAUTÉS 
GERMANIQUES



A- LES MIGRATIONS GERMANIQUES 
ET LEURS CONSÉQUENCES 

Liste globalement chronologie: 
Royaume alaman (jusqu'en 496) en Allemagne 
Royaume suève (410-584) en Espagne 
Royaume burgonde (411-534) en Sapaudie 
Royaume wisigoth (418-711) en Espagne 
Royaume vandale (429-534) en Afrique du Nord 
Royaumes anglo-saxons (v. 450-899) en Grande-Bretagne 
Royaumes francs (481-843) aux Pays-Bas puis en Gaule 
Royaume ostrogoth (493-553) en Italie 
Royaume lombard (568-774) en Italie 
Royaume frison (v. 600-734) aux Pays-Bas

ROYAUME ALAMAN 
(JUSQU'EN 496)

ROYAUME SUÈVE 
(410-584) EN ESPAGNE



ROYAUME BURGONDE 
(411-534) EN SAPAUDIE

ROYAUME WISIGOTH 
(418-711) EN ESPAGNE

ROYAUME VANDALE (429-534) 
EN AFRIQUE DU NORD

ROYAUMES ANGLO-SAXONS (V. 
450-899) EN GRANDE-BRETAGNE



ROYAUME OSTROGOTH 
(493-553) EN ITALIE

Le royaume lombard 
sous le roi Alboïn (568-572) sous le roi Rothari (636-652).



ROYAUME FRISON (V. 600-734) 
AUX PAYS-BAS B- UNE CHRISTIANISATION 

A PRIORI IMPOSSIBLE

III- UN EMPIRE REFONDÉ LA MONTÉE DES 
PIPPINIDES



LA RENOVATIO IMPERII 
DE CHARLEMAGNE

UNE RELATION 
NOUVELLE À L’ORIENT

CONCLUSION


